
DÉBATS DES COMMUNES

ministre de la Consommation et des Corpora-
tions. Peut-il dire à la Chambre où en sont
ses pourparlers avec les provinces en vue
d'une entente relative à une commission
nationale des valeurs mobilières, et quand il
compte déposer un livre blanc à la Chambre
ou annoncer la mesure tendant à former cette
commission?

L'hon. Ron Basford (ministre de la Consom-
mation et des Corporations): Monsieur l'Ora-
teur, nous sommes en train d'examiner notre
position et de négocier avec les provinces. Je
compte pouvoir faire une déclaration à la
suite de discussions que j'aurai avec le gou-
vernement cet été.

LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE

L'ASSURANCE FRAIS MEDICAUX-LES FELICI-
TATIONS À L'ONTARIO QUANT À L'AC-

CEPTATION DU RÉGIME

M. Andrew Brewin (Greenwood): Monsieur
l'Orateur, ma question s'adresse au premier
ministre. Voudrait-il transmettre au premier
ministre de l'Ontario les félicitations de la
Chambre et du gouvernement pour sa sou-
daine et spectaculaire conversion au régime
fédéral d'assurance frais médicaux, d'autant
plus qu'il l'a récemment décrit comme la
supercherie la plus machiavélique dont les
Canadiens aient jamais été victimes.

M. l'Orateur: A l'ordre.

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LA CHINE CONTINENTALE-LA RECONNAIS-
SANCE DIPLOMATIQUE

L'hon. George Hees (Prince Edward-Has-
fings): Monsieur l'Orateur, ma question s'a-
dresse au premier ministre.

Des voix: Bravo.

Une voix: Assurez-vous de faire face à la
camera.

L'hon. M. Hees: Monsieur l'Orateur, j'at-
tends toujours que les applaudissements s'é-
teignent. J'ai fait signe au cameraman, et je
vais maintenant poser ma question.

Ma question s'adresse au premier ministre.
étant donné la déclaration faite à Stockholm
hier, et dont les nouvelles ont fait grand
état ce matin-nul doute que le premier
ministre est parfaitement au courant-selon
laquelle le secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures s'attendrait à ce qu'on ait du fil à
retordre dans les négociations entre le
Canada...

[L'hon. M. Lambert.]

Des voix: Bravo.

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député vou-
drait-il poser sa question.

L'hon. M. Hees: Volontiers, monsieur l'Ora-
teur, maintenant que la photo a été prise, je
puis me détendre et poser ma question. Dans
la perspective des négociations ardues que
prévoit le secrétaire d'État aux Affaires
extérieures, le gouvernement entrevoit-il que
le Canada devra payer une forte rançon pour
avoir le privilège de reconnaître la Chine
communiste?

M. l'Orateur: A l'ordre. Je me demande si
la teneur de la question du député ne contient
pas des nuances controversables?

L'hon. M. Hees: Alors, monsieur l'Orateur,
je poserai une question supplémentaire qui ne
prête aucunement à controverse.

M. Bell: On pourrait prendre une autre
photo.

L'hon. M. Hees: A titre de question supplé-
mentaire, pourrais-je demander au premier
ministre si le gouvernement étudie le rapport
largement diffusé aujourd'hui selon lequel la
Chine communiste va exiger que le Canada
accepte désormais une forte quantité de texti-
les chaque année comme rançon de la recon-
naissance de la Chine par notre pays?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis-
tre): Monsieur l'Orateur..

Des voix: Bravo!

L'hon. M. Hees: Tournez-vous de l'autre
côté, Pierre.

M. l'Orateur: A l'ordre. Le premier minis-
tre devra maintenant s'adresser à la
présidence.

Le très hon. M. Trudeau: Monsieur l'Ora-
teur, je ne suis pas sûr de pouvoir me rappe-
ler la réponse, et encore moins la question. Il
y a peut-être un lien entre la question que
vient de poser le député et celle du député de
Greenwood (M. Brewin). Si j'avais à féliciter
tous ceux qui se sont convertis au point de
vue du gouvernement, j'aurais bien peu de
temps pour autre chose.

Des voix: Oh, oh!

L'hon. M. Hees: Le premier ministre
devrait s'engager de nouveaux nègres pour
renouveler ses discours.
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